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l\l. .'DîTrUR,

Vouis cvez lui, sans doute,article d e'/hcenir, sur le
p oir temporel du Piape. L'aintur de cet écrit oi-
ploic fr'ecargiiens pour déiontmr la Iégitimité de

cusurpntion des dé mag ics de seome, cosi cc

dlépeonillIIIent.le plus ici 'te ue l'o puisse voir, va-
it vécitbemt dlii peile romain, tandis qu'il n'est

que le faitit de i. violence usurpatrico 'un certin nomi-
re de POetits tyrans qi réclanent ain nom de ce

mimc peuple unie licité <unt ils veuleut se croire pri-
's. 'els oît t t danss tons les tipIls les prétextes

spcieux dont se oIt servi les tyrins deleurs concito-
yens. A dater cie I'élpouc où la trop fuiise révo-

Luti deI 89, mère de clles dIe IS30 et 11, a fait
explosioni ccc Ereu uance. l'cnivers i. ét dn u la plus gaun de
cgiitatio. et les diif'rentes coimoions, qui dhelpis out

ocité la TaFrance et les actres coitrées de PlF.u'Irope. nlic
,sât que les co-nscr!nceICncs cde ces principes fux et c idi-

erOcux : " quc ce snut les peuples cuinîidns l'origine. se
sOnt doinié des gouverne s. et jc'ils puvent s'eI

donler d nccvenii: oi. comm1IeIi le veut l'./lc'eenir'," Les
peuples soit-ilsF l'ritgde dcs gcuvernmns. oui les
gouuverunniuis out-ils tt établis par le peuple pr l- i

inlm ir' Or n'enu déplaise i Pianteur d l'écrit ii
niesicin rpi altribtuc le pouvoir à l'aui'rlic du peuple,

ien lient lits c x ue ce prinicpo r1 qi entraîcie c
lii lIs cns'quences les us dci recses. Car si
j'aui b,i lu la bible ce livre diviii soi-Ii de la bouche de

Dnieu mme j'y trouv eCS i roles : " Il n'est point de

Icuin nclqii cio viunne du Dieu".et cilecrs, "cest par
moi quejes rois règnenit, et fonct des lois pour les leu-
juls." .1 epourraiciter une ful ide textes scmblaics

qui font vnir lus cuir que le jco- que Lont puvoir
ou aiorit vuient ce Diei auteur cde toutes choses ici-
has; que Ieu a tpiarti une portion de cette auutorit à
ceux qui le représentent stu la 1er-ec ; de sorte rque celui
qui posséde ce pouvoir on auitorité, soit quî'clle bci cv iec-

ne pir hiage omu par électioi, dut être regrd com-
lue le représentaint de Dieu, et am comme celui du

peuple oui simlemit comme son migistrat. C'est Pon.
bli de ce principe qui a pro duit et produira toujourscans

Aes étcut monarchiques cu républicnins, les grandes rô-
vtoluiins. etpur suite. la ruine de ces tits. C'est par

eu ciss:c pIrersinSion (qule les cu cpi Is ieocplesc.qi oti vlI qu'ils

porln-int îtfire et cl défaire leurs rois et leurs mriagistrats
t:cuuîomm ils sticiut, n sant veicis à l·abici
l-i luus dlilorble. Telles ont été dans l'antipt les

rpcNic;ues d'(lr es et e Spartsle. lesquelles livrées
à l td ogu c'ldes petits tyr.ncs Ont fiii pr périr vie-

timnsti nli onici de leurs citcvens. Je ilemis ci cx-
mpic plus frappunt. ce Ici vérité que j'avance. Oui ci
c'sicmc bien des cccises de la graeuicr et de li déca-

d:nwu di poule roumuin, on e'ni a nclg une qui de-
vit mrehr à la ttcde toutes les inur's. ltmfu-

die par un lctur qui par sesc anc trs et par Eni se
prétuecdaitc. leseil:e des I'ienx. prut avec unce ori-

oine et une auitoi qui inettit ses rois nu-ciensmdVs
utres rois. De là c'e respect. chlit peuiple pon' le séit
cu:ndsé de Puriciens, ou pcres iu poulie. Revétus de

ctccritè des rois c'éicut à Pordre des Patrciecns qu'i-
Inient altibuces <outes les plees. loue les coimmniide-
mens et tus les emplois. Delà et te vigueur do :li.i-

lcie dans les armées, cette noblesse dnns lui cnu ite,
cuite éuition dacns l sentimens. De là ce resect des

trcne'rs cuir le sicnal.îu omain et cecdésir violent de
devi'nir cyiiu\ei romain. Les pères consecripts re-

grd:intt ous les soldats couime leurs enfans, et
u1i c'tomme1u10 luIrs égaux, et les soldats étuient iii-

vincibles et t!joujrs pruts à verger lenr sang ptuir
la patrit. Ce ne fuit doini paus ci forme ripubH-
cain e qui élev aiomiue a plus haut degr de gloire,
mais cette granrl culort éfArt rservée aux pères cons-
cri'cts.Ce Rlulucclms leuurri et lMr Diceu. ce ucaol éter-
n comme la ville. ces pensées pleines d'immoutclité,
dunncrentl uix uoi ns cun cactt'e,or'emet pronon-.
cc ,de tirc, de ecnfinci en leurs Diemu.qui commandc

cà lunivers. pourtout en qui ctat Romaiun respect r¡c
l. terce nu' pu détruire. Voici mîainl tenan:utit la cause cie
lt décadence.

Li vuie des élcc is. lcin de créecpIutorjt, liv n
cix brigues et aux cabales et à toite Pcíer'vescnec

les pacssionls. (C'est cc puce nous voyous ouis Iesjours
urmi nous.) On peuit dire que ce fuit une bure'. à la

uonist.tuituion riicie qui avait atnché Iîiutorité cIi
titre d'auteur, si. coimie, la dit .îontcesqLiuicui. lu iciul-
té, qu'avaitle snat d'ôter la république ies iains11 1i
peuple, étnitl necssnir ipci hcI sauver, le pouvoir di
peuple était Fait Pour' li. pr'.

Quand les élctions tombremnt des premières centu-
rcs, auix cucturies iuiéieures, le mal ne it. qu'aigmen-

ter. Pour obtenir les placces, oi lit lt cour u eup le q ni
ne se reciLt. qu'à les acuditions, et le peuple devenu

iaître su regarda eomIIue soivecnini, et ses (n ctteurs dla
le lii ii ce accroire. Otliant cu'il tenuait cie ses so -
vernius le droit. de nommr il sesrvit aur degré de e
(roit pour iuuirper tous les pouvoirs noa pîour lui, mais
pour ses agitateurs. Ecsnite à force d'intrigues et dIe

s-uéditions, il obtint des tiuibuins qui avaient umn vrto atb-
80/ d parltager le pouvoir Iógisctlif. Enhardi par
ses succs,il éussit, aupès des tribuns militicres, à

artnger' le commandccmnt des curtcs. Bientt il ab-
tint. le cosulaut pour ses ectuires, tI pnutgea le Pou-
voir exécutif'. Le s nt. di.i voulit fressaisir pnui-
torité éci-iscsit le peulie pour le contenir ; et le p)eai-

plc qui voulait tout;e mn.hir, s'cflorçait. le sibîuliguier
le séuncat. Chaque parti ont son armcée. ses ofliciers

gcércuLx. Le peuple devint-il souiverauti i? Noni sa ns
doute ; ce fut Cèsar quii se serv'it dc pieuplle pîoiur subh-
juiguer le puplle et le séhnat tout. cuusembulec. Tel le est
<eccre lui conduirte cd îlnos dlic'Omagoues de tous lestirs,
Ils fontnecromire aii paîuvr'o lieuple dlnu'ils traiva ilIenut pour
lui, tanici u'ils no soncgent qju. leurs icitérèls pueisoni-

nels. Ainsi pour cn faire 'application aux radicaéx de
Rome, que de mnsonges, de four beries, de violenîces

de moyens has et honteux Lont-ils pas nis Cil jeu pour
envenir à leur but, et cependant ils méritent les lon-
anges de P./enir!Si jamais un pouvoir temporci fut ac-
quis légitimoiment, et mérita Papp>bation des peuples,
ce fut celui des pontif'es deRomc.~ Quoi souverain fit
un iusage plus légitine de ses revemis temporels ?
Que nont-ils pas jîit pour litalie commci souverains
temipcrels De quelle servitude, du rltelle barbarie
ne Plont-ils pas pr servée ? Avec rjuelle générosité

n'ont-ils pas encOuragé lesarts et les sciences l Pour cil
venir nu Papeaetutreiuo n'a-t-il pas fait au commence-
mentd e son ponti ficat. pour soulager son peuple, pour
animliorer sa constitutio eiVil. Ses progrés en ce genre

ont été publiés dans tout le mnide. Il a reyu des fó-
liaitations die tons les peuples à ce sujet. Osera-t-ou
dire que Pie IX a refus de itire le bien temporel de
soin peu ple ? A qui donc le mauvais vouloir ? Si ce n'est
à ces radicaux épris de la ièvre de tout innnve-, 1le
tout renverser.et dc se proclamer audacieusement les
libérateirs de lItalie. Voilà ceux que l'Avenir préco-
nise aujourd'lhui. Il ne rougit pus die blamer I'exc-
niuucaticu lancée contre des intrus de la part du Vi-
naire de J. C. dont le royaume,dctiliestpas de ce monde.
Tel était autrefois le gingo de Julien PApostat, lors-
rlu'il pillait les biens les églises, et dépocuilliait los chré-
tiens de leurs fortunes. L1. Galiléen, disait-il, en les
insul tat, vous a défendu de posséder des biens en ce
monde. En efíct ces hommes détestablos, d'une amn-
bition démesurdciut employé les moyens les plus dés-
honoran 1s pou usurper le pouvoir. La violence le meur-
tre, les fourberies de toute espèce ont été mises enjeu.
por s'y maintenir. Dans leurs élections, Oi ne voit
que censongc, corruption et ruses de toutes les sortes.

.Eenir sétor nc de ce que Pie IX n'ait pas lnnîcé une
excommnîunîiention contre la France. quand Louis-Plhi-

ippe en a été exlpilsé. C'est vraniment à faire pitié
qu'une sembla ble ré'exion. L'. enir devrait savoir
que le Pale n'est tins assez imîpolitiqlue que i'aller se

mêler dans d semlbles confliicts. à moins le le bien
de la reiEgion eLdes peuples n l'exige absolument.
Que fiit au Papie que or gouvcrnemîeilt en France soit
monarchique on républicain! ?Mais à Roie l St. IP-
re est administrateur d's biies donnés a ' Rà Ise o-
maine pour aider à ansorcr les charges de la Pa-
pauté. En umontant sur le trône ponîtifical. il fait ser-
ment dle les défndre, de les coisevCr pour ses suices-
scurs. TY.3venir devrait savoir que les Conciles et celui
de Trente (eutre1; utrs) out prononé atlhm cciontre
les envuhisseurs des biens eccl siastiques.Vinis ces me-
naces sont peu de choses pour des usurpatenrs. En cfPet
île *quelle autorité Sterbini, Boniaparte et coisorts dé-
pouillent-ils aujourdhui coliii qui les 'owle si légiti-
moment 7 Parce que la raiond <hi pclu frt est ton jours

meillenre, et gfavec ces m sients la fia saiiti fic les
mloyens. Parrco(]que Pie 1'x a reftiso (0dé dclarer la
e rreà P uch.et detrr da ns cette condrtio
italienne inaginée par les radiaux Italiens ;parce que
d'aprés cet belle maxime, il cut que les Rois s'en
aillent, et que les dèmagges prenniit ler place; voi-

là q i ec bien gentil. Pourtant la reio dVnoerre,
celles d'Espagne et de Portugal ne sotl pas encore Iar-
tis. es rois de Prusse ihe rlée; le s emperens :PAn-
triche et de .Ric so Ct encoc sur leu rs tncns. Enfin
c'est par cette muanlie qui agite dans notero siéle tous
les intrîaits.tous ces hommes ennemis d toute autori-
té qui soîs le tcux prétexte de liberté Hu cusent le nu're

puenp~l..-.encr s'irritc contre le Pape Grégaire XVI
dc sainte mémocre-parce qu'il préiend qnc ce Papc lança

111C ecmmuiintion contre 1les Polonais qui voulaient
secouer le joug dieux de lmpereur de Puscie.

Je demuaniderais ici nu joccnail des treize, S'il a quel-
que Conissince de l'lîhioire do 'Elise. où il aiait
vu ce les chrétiens se sont révcltés contie les Nécon,
les Domi tien et autrs tcains qci les mettaient à mort
par milliers ; cCpenCant ils nurient p lfire face aux
trupes impériales, puis quc. 'a prés Terilien qui vi-
vait nu secoc siècle, les chrétiens remplissaient déju\
les villes. les Campacgnes et lméi les armées. Si le
Pape a mnnce 'e o eatioic les Pouonnais, ce n'é-
tait que pour leur épa rgner dle plus grand malheurs.
La snituea it voir si le SL Père ait riscn. Toute
lEu rope eonnîait a ialh ieureuse suite de Cette iisir-
Cect ionc .On peut dire à la lounnigcî die Grégoire XV qu'il

a travaillé de tonies ses fraces pour améliorer le sort des
imalhereux Puloniais dcs tordue spirituel comme dans

l'ordre temporel. MainIenant rue le peuple d'un état
demande une ;onstiiticn, le redressniîment des griefs
dais les gonverna uts, jesuis d'accord; mais quil lexige
avec violence. à la pointe des bïonnettes. c'est ren-
verser l'ordre dI cioses abi de Die pour la paix des
hommes et des états. C'est comme si :les n fa is rebel-
les voulaient chasser leur pqu.purce qu'ils le trouvent
répréhesible dans sa condcite. oi qu'ils ont pas au-
twtt de licerté qu'ils en voudraiet; c'est ainsi que par-

lent, c'est ainsi qu'agisseit tous ces irécl icatenrs dc'niiie
certaine ]c é que 'on peutioimimer licencen efl'réic
et cinonic dii boit ordre. YhiTÉ.
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Vouillez bien ouvrir rs colonnes au simple récit des
évènements qui ont au lieu, à St. Eustache, ces jours-ci,

il l'occasion L la visite du célèbre apôtro îe la tenmpé-
rance. Sa réputation est lititc, ses succès sont connus,
il y a longtemps qcîIe vois·cn êtes l'i-ganie obligé et fi-

dcl. Ainsi j'emttendez as co nii ces descriptions
nopouîîîses et banîales qui se renîconîtrenît partout, se ré-
pèttont toîuonrs, et se résiunicnt à dire à la fici, ce qiue
les autres onct dlit avec plus oui moins dle bonheur : ./fl
uiño disce onmuir

Cc fut dlimuanchie dernier, ie dix-huit dhu courant,.penî-
donat la granîd'inesso que partit parmai nous, commduî

par enchantement, le cólêbér prédicateur. Je dis com-
me par cn'chantemeint. Car pendant que notre hion euré
nous ninonçait, 0 so lprine, son arrivée sur les deux

heures, il était déjà parmi nous ! Je vous laisse à dévi-
nor, M·. 1Editcur, la sesaticn. la surcrise de cleiti.

Tous esi 3dx o fikrrent'sur lui, puis cacun d'étudier
sa physioniomiuc,comminie pour y trouver l'arrêt de sa con-
cdaInimation. é'aiinec était extraordiniaire ; consé-
quîîciflmenlt, les juements ciurent être partagés. coniice
les impiiressions. Mais après ui iegard scrcutateur. chu-
cin parutt satisfait rie sun coup d'mnil, sa jngea hon
physionomiste. L'apótre de la tniprance île devait
pas être sireudontable,omu on le disait.tant sa physio-
nomic paramssait douce,et présageait une délite plutôt
qu'une victoire. Triste etret di préjng c ! de ruelles
déceptions heureuses ou imalheureuses n'est-tu pas soui-
vent la caus ? Mais autre. cse est doe voir t d'en-
tendre. L'office de l'après midi arrive enfin. Una s:-
lut soleiinql précédce louvertcurc de la mission. suivant
Pusage. Le respectable M. Chinir uf s'aenocuille quel-
ques temps, ici ipied le I'actel; puis. il s'achemine enfin
vers la chaire: sa démarche est lente et najestuense.

et d'utant plus solcniclle, qu'il porte en:tre ses mnians.
appuyó sur sa poitrine, le magnifique crucifixc dl'or reçu
de la courI de aome.

Que cette appn riti'n fut grande, expressive ! Que
de souveniîrs précieux·elle rappelle c ciefet, et le aint
Pontife,linfrtunè Pie IX qui nous a légic e pcréciecx
cadeau, et le pieuX Evque ii l'a apport do la ville
éternelle, et le ciigne ïptr qui cin a la précieuse cgar-
de ! Oui. 'en doutons îucóin't, c'est avec ce gaCle d'a-
motir et de suiht que doit trompheliru' l'apôtre. Une voix

céleste crie an fond de so )creur : In .hoc signo vines !
C'est l'espoir du prédicateur, la conviction ie son inom-
breux aiditoire.attenti ora tenebant ; puis vient sor' texte:
(Touit arbre rjuîi noc porte poinît die fmnit,etc.] Ucrateur sa-

cré dvelopc,- son texte avec talent. Son allusion est
heureuse icet arbre srile,onU cui ne porte rue des fruits
de mort, c'est larognerie, arbre finstc,sembahble à cc-
lui di paiadis terreste. iiilant dians notr eullcuc-
roux pays ;ii.s la coinée est r/Pja à la7 racine de cet
«rbre,dcéjà il chaicelle...Tl faut qu'il tombesos ces coups
redoublés ; et Dieunaidant. il tombera bientôt ! Puis la
voix de P'oratecur s'animecde dcoucc..deprsa sive.ce lon-
te etinajestucosc 'qu'elle était, elle devient foite. plI
persuasive, plus foudroyante uîeIc jamalutis....l·'agniîct se
e haige.,estclianueg c:c'estleliondeJcd:Cotncdittire
si rasscuré l'atbord. si impassible auparavant. est éncu.
vaincu, terrassé : c'est le triomphe de la reliicn. c'est
le triomphe de eorateur, c'est celui des plcus célèbres
orateurs sacrés, c'est letriomphe c nfi i (ui ldigne
de la temîiéra.ncoe. Nen' cents noneix assoia"s sont
les prmuicos dC cette pîremière l prédieation.. Mlmiim ..

cés.même résiltautle lueniaic et le troisim u .iu.
turc de lt mission. 255. erlés sous la banniér c de la
teipérance.lroclimîîenct lhauteiient,dans lna aisse St.

Eistache régóncréc. cette victoire coiplète. victoirc
d'autant plus tiattese et énlatanue.qu'elle e<t rehussn i
eucore par le noble serific de M M. les anhercis'us

catholiques et dci village utiles différentos lo:nlitóé do
cette immense paroise. Il sutlit de jeter les yeux sur
le chihr impoict de 25!.%, pour constater la nile
émulation (les habilaits dle SL Eu.stce.,

Au .vren::n w. comim ur.

Vrnérable apôtre de lic tempranae.
Ce titre cu'a consacré I'Iusnye'.dn c cas udeuniers temîs,

avec la s:tnetion de la reli.îion t' d i . t l a ri', ce titre
si lgitimnent acquis par les t ::vaux inccomcs er les
succs prodigieucx ld ci iois de c': a cns. le:era

à la prosérité arec touu lu m-érile et l; hire cp:i c'e-
vironnent ! Vitre mission est recoccu estst sîlul ine'elle est divine. Oui ! nous t :té h d Yrc ae St.
Eustache, nous que veus av::r<e gu-res et cnrb sus

1:a noble bamurr cie cl tem prncc e.au noibl e plus
de 2,500 .nous nous phiuious a pculaer auteuect. cn c
licoe des saimts aueitls. cecnoueian. i r:mp

ajout à taut d'u ntres ; 'est a vous, apràs Die c : i
nous en smums redevah'es et nous r rei:: c.c
vous en ofir le temoignage lainel devactDien et du
vant les homiics c' c pres ce sirtot de no: reIs-
pectcble euré, et des thines cclla horutec rs de soi -l. r
et de son pieux dévueiment. 11Ngners mourdui ni
et pîour touijocursnous l'c:spcronîs avec le seecurs dle ) Di,
c-est aiijold luu que nous allons comi encer u n e o
nouvelle. c'est cijour hml b pii ci c iouis allns a c ier
lis cue junis les nombreux aami::gs le cie terro

promus à nos vmuux ! husafatclos e::m cli jng d'un
esclaage heu et d égr dant, c hmme les l' brecux le
furent antitroi(s Ie Eg e. couue eux serons-ious
apîrés tant dem nl its.e t anit de m-crvei .cs, mppun le
ingrat et prévriiteuir ?Couimc'mix irans-nous adore
encor le veau d 'orA Dieu cne plseaimq unous chauons e

en imaldictions les dons de Dieu ! Ah luc'st calors clue
los muirs d ce temple s'élercnunt cointre o ps.t pour
nous accuser et lur nous eiseveUr cucumede làches.pré-
varicateurs ! uls noîs boines irésolntions souuctus de ic
grâce etJe vos fervenjtes cipéres sauron tiiouis cil Souimm1es
certains, détoirner de nos t(tes uii smbablc malh:mr !
Et vous danlis cette patrie que vous auruez régomrée et
rendu si iniile, vous y chanterai longteinPs'I ecanous'
si ns vuIx scout exaucs, ce cantiti d'act.ons dle nu:-

ce : Glire àDicu cdans le ciel et paix au:: hommes de
bormne velont surla terr !

Le uBITAS U ST. EusT.;cuZ.

AFASR S DtR O U T1iN1E.

Assiirs.f:E· Lf.GcsL..Tivr1, ~MERemuu:D, 21 Mu.Rs.-Les
bilîs grossocvéis scuiaus'suont lhis potiur la troisié me fid< et pas i
sès :-111 -. ii'u icourpaurer lai coump;agniie dui gazu de Q.uihe::. C
1BiIl pou puuren'i r ai la ira csla t ion ilc bur ea c d'encmrêgistre-
umomnt d'u ceimit di P'Tslet, du lieu où.il est prsenîtemnit te-. C

nu, oi la paroisse de Plet.-P ,itinrs reçues ét Iîes - :-Dè
Charles Robertsn et cutres, de là paroisse de St Joseph,

Póime-Tvi, lenmuint inque lacit-parrirs soit érigée en
uicipalité séparéee:-De J ms Burn EEcr., Ni. D. et

amird, du vilÍcIe du Ste for let env irous, leîiaudant
icplemnié pour ils pertes cnscc, lpar la rébellión dans l

ais-Cuanda,icmmîe il est proec pic certaines rés;olutinis ;
Du RévérendL C., Vi et autrs, do la paroisse St. Cons
unt, :Iistrict dle Motrél, dmcan ccl Pdl'option de cerini-.

ivs uires, pourd recon, ment cd la teuupérance. M.
lincks présente. par ordr de sou excellence, les Comptes

publics pour 1848:-ordre le les iîmpriiner.
ASSEMLf:Et.EGisTtE, Err, 2'2 M s.-PétiiOns re Y

çues et lues :-De E. Carierct aiure dé-e . L. R. C.
De'prés et T. F, T'i,-t(us de la pihise Si. IHya-

cinthel, demandant que lu prièré contenuie i la pîtiin
:ertaiis habitans du vII cilhe de St. HIcinihè, qui demanr-
dent que le dit village s'it inccócrporé et que los lù iiites cr
soient réctléîes, ne suea't pas accordée ; )e JTO ph Sau-

saccanic et autres. cmissaires d'éeol-s cIe la uicipalié
uie Desch.l:unbanli dlemnant erlins ainiiendeinis à la

!oi de l'etducaiint c., ce qiu'elle a rapport à leurs devoirs
ri .but ic, c De Ir.d.nio Sophlîie 13. Ro ms«'u ainure.

Ile lai p.aroiusê St. Pierre et St Paul enmié le Sagueuny;
demaniant gH'il soit géun a.cte pour légaiser cernia,

acesau coitrats pissés devint feu François Scs rvil o:
taire, cairs irriiguliiers en loi fale de (e signatuire òu de cebl
d'un colé1gue i De la chmbnre du urea de comimerce c.

Québec, iemardant que le bil prouîosé pouc régler le n'-
ier d'rrimeur au port de Québec, ne soit cas pIssé ; D

1éRvrei Pierre Bedard e autres, dé la paraisse de Su.
Denis, district de Montréa, demandant que la vente 'ccc

iimportacoc des liqueurs spirit uuses par les niubergite., où.

les marchnuds suit prohcibó et que les distcleries et brus.:
series sient défendues. U[ 3 .i ll gross ]dpour iincorporer
la compagnie di'assurance du Canda sur la vie, est préseui
l pour la traisiMme ccuMe et amncl :e nure1, e bull

est a Wlors u pour lau riièi MMue fris et pass. Suic mtion d
K Carcier, le greer dé la chamîbre reçoit intructionyi d
se procurer, pendaiiîla session actuelle, pucur la chcamib t

dle lecture, doux ropic des capier: le .New-Yok Ee:
ninug Pos..-le Dit/y Ae-York Herald,-The .dibion,-

The Inteligecrr et The Union, pucbliés à Wrula4higton, -

TIe-Douonoso?;t ci. T/i:i Ut'ciatyg; liblíés 1'Ilsoa,--
The rus et Te C'ning J 'ut pubîl is à Albany u M.
lemeux prene unM Uil pour l eAus dmes qunit ac
dmitscdepursir-cetcdl led lenJrnfrmlapjrisde'nt
les reurs de justicce daus le 13-s-Cnaal,;-seconde lectuir.

ldi prochain ; Sur mou"ti d e :1L Chr'isti, Mn comi
sp'tial e nmm puIr s'nuiuCrir et fhire rapphort l

ecitmbr cde- celes idi. tics l'unuiinn'i des ci-devant pro-
viuces du ilaut et du Bas-Cniti. ouit été passés pr l

purlcment cie un.e province pour inropres de,; insutiiion
r|igieuss, ou d'duaimic-leurs divers' titrs, noums ut

I) nominaticns res cctive----le noctanu t utnuun l di u rc u,
'icelles re'irent des buienas-fintl ci''elces soul uurisée a a a
lirir el uo<sder en vertut :e lur rtel dc'ioruction,-

ie montant totli ucilectidcos revencs, et uuei qu ,
le' Sonct le's incgitutionsu recligieiu<e'. ricardabIces ou td'éduca-

tio 'il y en a, exitam dncs le i-Caada avan! Puniton;
qdi ont depuis crit Ipueétéautoi par aac I parle-

miomit ugmenter leurs revenucs annuelsc encini-morte et
pour qcei montant. M. '-iui propoîs tt 'e bill pour ré-
v'iquer A loi gii t nii rcpport uix chliemuii l'hiver dIans !u
Ras-Canada sait maintenat( li pour la secondie fis
IMmes propos en amendement de retracher tous les mcc

.is ', stiA Cet subscituer les suivcnts: " lc pourM l secun-
.feis ui ce jmur en six mis." La mupn2 to qu'ume

dée est a'cqiée sur diviion ;-Pour4l,Conu'e 15. I'îordre
d jour pcur 'c second lecture dit bilt  mir le saisie dls
sak ires uli els ecit déchar'é, et le bill retiré.

Asse .i:i c.Eciscrry. L:xtN, 426 MARs. S40.-Pé
titions ren-'ivoyics a comit:---D la. ch lb de com-

ce due Q Ichee (les arrimecrs), et de Henry A tkin-
tccn et autres cie Québlec. Sur notin de M. Christie, il
c tordouim ine le aílir de Ici chambre motto sur la

c poul in'ticn des membres ui liste des Per-.
sonnesq ui oui éd payes dcurat la pr etie sesin piour
:..ir compcru ucmm témcins devant les com Is de <ette

chaimlbre, ou pur étrie inerroes s i des aflites soumiises
acicdcs comités.-indiuat Ia sole ocu sonues payées à

rhacune d!les,-ei ccdates du paiemet.-et par Ponre dt
quui les :livcr paicîmenus ot. niitsi uté faits. M. cD'aviln

péente un bill 'cour anne-ser certîine ar'tie du twnWiip
aUpto iacomté tic . l ; seecondl letucre,

jeudi prochain. 1'[n.i. M. t'îee prscute - posa '
unie îdrese du jer diu Courat, denucdant cop ie de toutt

la crrespondance échangêc enire le guvenement de sa
mY cutl et csacatio oit sr lac coloui n deuIs ownslils
.C lst, ivce. 'ertincs tits dètaillés. L'IHn. M. Rinekä;

rummt à M, toractiur le iesscge suivaut d son excel-
lece le gouvernur général : Le gdiuneur génural trcins-

met à Icssemlée Iegisla uniti, mniéat du revei proable

et des délceises de la province durant lannée expirée le
31 décemubre, 189, avec ensemble les estimations des som-
ices requises pour le service de la ncmme caînné ; et, î.onftr-
nément aix disposidions ce la 57e clause de I'acte d'union;

il recomm ade ces estima tions à ilcu liirlice d 'asseimbiée.
Sur mlcotion le M. M 'Conne1li, un nouveau w-rit est émané

pon I'élection d'un inibre î.pour le comdtéc,Selicrbrookd
à la plaecd e Samuel ltrookes, écr., décédl. Un muessage
est reçu d t conseil I adottnt l bill suivant sans mus a iimIe-'
mcerne, savIir :-Le till. pour pourvutir iral trauslation du

auicai l'eargistremîîe nci ucouté de plslet, de t'endroit où
il est ictiuelecmt enu, cni cparis:.e dIe PIslet. 'lon.'

Boltiiip rcposeuc liunmdilprouai n, cett bcambre se
fcrimii on' conuité pour precre en cousicération s'il est e:p-'
dient de présenter une adressi 0 sa majs et ca1ux teux

i0 rcî :l c i rIŸe" .n ipi nlc su r lui-u c 'nyuna ice'i cimceciie r{
'cte cd'uuin et fccre thne dclciaruoin deprmccclcpec a cc sucj tr
't ucne cadre.e autx irais branchles cdu p'arlemuect ·n uéi-iaPl;
Et Ica quiestionl étcnt miise suc 'a dueC mîotiocn c-elle e t' re..
tëe.- Scur moition dle M. Watils, ciii coutêecrl' out.~
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